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PAS L’INTENTION D8 RÉSIGNER

M. l’éditeur du Canada —Comme Us ré
sidents du Quartier By paraissent anxieux 
de savoir ti j’ai l’intention de ré.-igner pour 
ma charge d’échevin où si la chose est 
fausse, je réponds à cela que je ne résigne 
pas. Je n’ai jamais dit a qui que ce toit 
que j’avais Tintent on d’abandonner mon 
fciége au couse 1 de ville. Je suis élu par 
les électeurs du quartier bien et dûment et 
j’ai l’intention de re: Ti”conseil durant 

e d’office, Le
quartier By semble avoir la cervel 
plie'de gaz naturel ; s’il l’employait à ce 
qui ie concerne particulièrement il est bien 
probable qu’il pourrait ea retirer 
tage plus considérable, flmncièi 
I obliquement parlant.
Ottawa, 29 février,

ster au 
de mon term
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rement et

A. G. Larosk.

U elef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant Its terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bjoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

II II Norez, 
No. 30, rue Rideau.

EUAblIwieinent de Tailleurs de Broad
way

N i. 133 rue Spark i, Ottawa, 9 février 1888

Ayant fait l’acquisition de Tas-ortiœei.t
des livres ci-devant la propriété de M. P.
Aoclair, je suis décide à continuer les 

affaires au môxe poste. Dans le cou
la semaine je recevrai un assortiment 
complet de iweeds pour habits, tweeds- 
écossai),draps pour pardessus, et pantalons 
dans les derniers goûts et convenables 
pour habillements de printemps et je ferai 
heureux de recevoir la visite des an
ciens amis et îles pratiques de l’établisse
ment <le môme que des nouvelle 

ui voudront bien me lavorise 
.. Tous peuvent être assurés qu 

cienne réputation de la maison sera

W. H. MARTIN, 
Successeur de P. G. Auclair. 

rsonnes endettées envers 
pas oublier que tous

w. h’martin,
Successeur de P. G. Auclair.

)S pratiques 
r d’une vi-SS.

N. B.—Les pei 
M. Auclair ne doivent 
les paiements me ro

pressentiment que nos parents 
vivaient dans les environs, et 
cette pensée laissait dans nos 
cœurs comme un vide et une 
tristesse.

Il soufflait une brise alisée du 
Sud-Onest, les vergues portaient 
toutes leurs voiles, nous eûmes 
une belle descente jusqu’à l’en
droit où nous déposâmes le pilot 
an rivage. Trois jours après, le 
vent changea, tournant au midi, 
avec nne forte tempête de neige. 
Il nous fût impossible de passer 
au sud de Terre Neuve ; il nous 
fallut, bon gré mal gré, entrer 
dans le détroit de Belle-Isle. 
Plus il ventait, plus il neigeait. 
On faisait petite voile. Un soir 
le capitaine dit au Second de 
mettre à la cape ; nons passâmes 
la nuit blanche, sans clore l’œil. 
Le lendemain matin, il y avait 
un pied de neige sur le pont, les 
cordages étaient couverts d’un 
demi ponce de glace, raides, 
inflexibles ; quelle misère alors 
nous avions pour exécuter les 
manœuvres ? Vers quatre heures 
après midi, le vent inclina sur 
le Sud-Ourst. Le capitaine se 
promenait à la poupe, les mains 
dans ses poches en peine, inter
rogeant l’horizon, “La journée se 
passe, la nuit vient, le courant 
m’entraîne, je ne sais pas où je 
suis, nos compas sont dérangés. 
Si la bonne Vierge voulait me 
faire la grâce de voir le soleil 
une heure seulement, nous se
rions sauvés ; mais non, la tem
pête empire, qu’allons nous de
venir ?” Nous étions découragés.

Toussaint était sur l’avant du 
vaisseau et regardait. Tout-à- 
coup, il s’écria : “J’aperçois une 
masse noire, tout près. ’’ Le 
Second acconrnt.' “à terre ! on 
s’en va à terre.” Le capitaine 
arrive hors de lui-même. “Hélas! 
c’est ce que je craignais.” A ce 
moment le vaisseau monte sur 
nne grosse roche, crève, casse 
par le milieu, s’emplit à moitié 
d’eau, et reste attaché à l’écueil. 
Noua étions échoués sur un ro
cher de quelques arpents de cir
conférence. A force de travail, 
on parvint à sauver une chalou
pe et à la mettre à la mer ; il 
pouvait être minuit. Il neigeait 
toujours à pelletées, et les va
gues continuaient à rouler com
me des collines. Le capitaine 
nons dit d’attendre le jour pour 
essayer d’aller à terre. Nous 
passâmes une bien triste nuit, à 
l’air de tous les temps, gelés, 
glacés,frissonnants sous les bour
rasques de neige fondue qui 
nous fouettaient la figure.

Le lendemain matin.il nei- 
geait.encore, mais il ne ventait 
presque plus ; la mer devenait 
pins calme. Le Second partit 
avec neuf matelots pour aller 
la côte, que nous apercevions 
huit ou neuf lieues de distance, 
la petite embarcation ne pouvait 
porter plus d’hommes. Nous 
restions cinq à bord, le capitaine, 
mon frère et moi, et deux autres 
matelots, Asselin et Saneterne, 
“Aussitôt que vous serez parve
nus aux habitations, envoyez à 
notre secours.—Oni, oui, bonjour. 
—Bon voyage ! bonne chance !” 
L’adieu était triste, un pressen
timent nous disait que nous ne 
nous reverrions plus,

Une heure environ après leur 
départ, le vent a reviré Nord-Est 
comme rage L’eau poudrait 
comme la neige l’hiver, et la nei
ge tombait si épaisse qu’on ne 
pouvait voir à trois pas devant 
soi. De minute en minute, nous 
regardions pour voir si nos gens 
ne reviendraient point. La jour
née se passe, la nuit se passe, 
personne ne revient. Le capitai
ne, rêveur, pensif, se met à 
pleurer ; à cette vue, nous nous 
mettons tous à pleurer avec lui : 
ce n’était pas gai.

Le lendemain, le temps était 
beau, la mer calme, le soleil bril
lant ; on voyait loin sur les 
eaux, aussi loin que les yeux 
pouvaient porter. Mais de tou
te la journée personne ne revint. 
Le capitaine nous dit : “Hélas ! 
c’en est bien fini du reste de l’é
quipage ; nous n’avons pas autre 
chose à faire qu’à prier pour le 
repos de leur âme. Sans aucun 
doute ils ont tous péri, car ja
mais depuis nous n’en avons en
tendu parler. Toussaint reprit : 
“Ils ont bien de la chance. Ils 
sont mieux que nons. Le bon 
Dieu les a retirés du monde ; ce 
serait fort heureux qu’il nons en 
fit autant.—Tu ne devrait pas 
pas parler comme cela, répond le 
capitaine. Dieu sait ce qu’il 
nous faut ; s’il nous punit par 
ce naufrage, sachons par notre 
résignation apaiser sa colère. Que 
•a sainte volonté soit faite !

(A Continuer)
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NAISSANCE
Mercredi, lo 29 février, Madame Alphon

se Chevrier, une fille.

1888 1888
L’dNION DES AftTS DE LONDRES,

Des modèles de plaques seront vus et 
des souscrip ions seront reçues jusqu’à

JEUDI, 29 MARS COURANT.
JAMES HOPE & CIE.,
Cole dee Rate Spartes A Elgin, Ottawa.

AQUEDUC D'OTTAWA
ilTls aux Entrepreneurs.

dressées
Ecuier, président du 
l'Aqueduc, seront reçues par 

lettres enrégistrées, seulement jusqu'à midi, 
le JEUDI 16 MARS 1888, endossées “ Sou- 

mstrurtion de l extension ”

umissions cachetées a- 
à JOHN C. ROGER, 

Comité de

sions p
pour 1st divers travaux requis dans la cons
truction de l’extension proposée à la “ mai
son des Pom. es.”

Les spécifications et les dessins peuvent 
û re vus au bureau de l’Aqueduc dans la 
“ Press House ” au Pont Pooley.

Ohsq -e soumission devra être accompa
gnée d’un chèque accepté fait payable à l'or
dre du trésorier de la cité pour la somme de 
cinq cent piastres ($600.). Oe chèque sera 
confisqué si le soumissionnaire refuse d’ac
complir son contrat lorsqu’il eu aura été re
quis. Si la soumission meat pas acceptée le 
chèque sera remis.

Toutes es soumissions devront être faites 
sur des formules imprimées, remplies avec 
soin, signées par les soumissionnaires et ac
compagnées du chèque requis où sinon elles 
seront mises de côté comme non régulières,

La Corporation ne s’engage pasàaccep er 
ni la plus basse ni aucune des soum ssions. 

Par ordre,
ROBERT SÜRTESS, 

Ingénieur de V Aqu. duc.

xte
is h

Bureau de l’Aqueduc, 1 
Hôtel-de-Ville, > 

Ottawa, 28 Fôv. 1888 J
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FASaiOATHM* I

F™aASTHME
POUDRE CLERY-simd pirtaal

En vente à lai pharmacie du P.lon Rouge 
455 rue Sussex.

miL'ETON DU “CANADA.”

No. 4
L'ENFANT

Perdu et Retrouvé
—ou—

PIERRE CHOLET

il
Mon premier naufrage.

Avec plaisir, répondit le capi
taine Duquette (c’était son nom); 
mais nous sommes courts de 
vivres, vous serez obligés de 
vous mettre à la ration. Pen
dant neuf jours que nous fûmes 
à son bord, nous n’avions à man
ger chaque soir que quelques 
ornées de bœuf salé ; du reste on 
nous traita avec bonté. Le capi
taine Duquet était de Québec ; 
l’année suivante, dans un voya
ge qn’il faisait au Brésil avec un 
chargement de mornes sèches, il 
se perdit corps et biens. Que 
Dieu le récompense de sa charité 
envers nous.

Le dixième jour, nous rencon
trâmes en pleine mer un bâti
ment anglais, en route pour 
Boston. Nous passâmes de la 
barque ou steamer ; là, dans 
l’abondance de tout, nous nous 
trouvâmes comme a*-x noces. On 
nous déposa à St Jean de Terre- 
neuve, où nous prîmes un vais
seau français pour St Halo. 
Comme vous le voyez, mon pre
mier voyage n’avait pas été une 
excursion de plaisir : c’était pour 
l’avenir un mauvais présage.

III

Mes nombreux voyages

Le capitaine Cottin mit Tous
saint à l’école, en pension, dan» 
la ville de St Malo. Il était 
encore trop faible pour la ma
nœuvre, et un peu maladif. Je 
ne suis pas un hoiame très 
grand, je puis mesurer cinq 
pieds et dix pouces ; Toussaint 
est plus petit que moi, mais 
plus épais, plus trapdu. Il pas
sa trois ans au collège, il en sor
tit joliment instruit.

Quant à moi, je m’embarquai 
pour la Chine. Je suivis tou
jours le cepitaine Cottin, tantôt 

des vaisseaux de la 
pagnie, tantôt sur un autre ; il 
en était de même du reste de 
de l’équipage. Cette fois, nous 
portions anx Chinois des mar
chandises sèches et de la bois
son, nous en rapportâmes une 
cargaison de thé. 11 ne se passait 
pas une seule journée sans que 
je pensasse à Toussaint, qui 
avait été mon compagnon insé
parable depuis mon enfance ; 
chaque soir je m’endormais tard, 
et je versais une larme au souve
nir du plaisir que nous avions 
en ensemble. Le plaisir s’etait 
changé en travail ; il me fallait 
faire l’exercice au fusil avec les 
autres matelots ; j’étais homme 
de chaloupe, et quand il se pré
sentait un mauvais assaut quel
que part, j’étais certain d’être de 
corvée.

Pendant une dizaine d’années, 
toujours sous le capitaine Cottin, 
je fis bien des voyages : à la 
Jamaïque, où nous portions de 
la fleur pour en rapporter du 
sucre et de la mêlasse ; au Brésil 
avec des chargements de poisson, 
sur les côtes de Terreneuve et du 
Labrador, où nous surveillions 
les pêcheries française* ; à Bos
ton et à Portland aux Etats- 
Unis ; à Liverpool en Angleterre; 
à Bordeaux et à LaRochelle en 
France. Après ces trois années 
d’école, Toussaint était revenu 
partager mes peines et mes 
joies.

sur un com-

IV

Mon second naufrage

"’Dans l’automne de 1869, none 
nous embarquâmes à St Pierre 
M iquelon pour Québea, dans 
r.ne barque chargée de poisson. 
Outre le capitaine Cottin, nons 
n’étions que treize matelots à 
bord. Au Bic, nous prîmes un 
pilot ; comme le vent était bon, 
il nous fit déferler toutes les 
voiles. Il pouvait être alors 
sept heures du soir, le lendemain 
matin nous jetions j’ancre devant 
le quai des Indes.

Comme la saison était avancée, 
on déchargea et l’on rechargea 
au pins vite ; notre nouveaq 
chargement se composait de 
bois scié, planches et madriers. 
Nons partîmes le jour de la 
Toussaint. J’étais venu si près 
des miens, et je m’éloignais sans 
espoir d.e retour ! Nous avions, 
Toussaint et moi, un vague

Soln-tion

D'ANTIPYRINE
DE

TROUETTE
Calme instantanément et guérit les Migraines, MéuralgtOS, 

Connues hépatiques et néphrétiques, Asthme, Emphysème, 
Rhumatismes, Goutte, Sciatique, Maladies nerveuses et en 1
général toutes les Maladies où la DOULEUR joue le' 
principal rôle. •

Bien e/l fer le nom de TROXJKTTK sur chaque Flacon.

; Telle « Croi à PARIS : B. MAZIEB, Pharmacie,, 264, hulerari Voltaire.
Depositaire à Ottawa : Dr F.

A Québec D'EH MORIN A C1*. — A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON. ï
X. VALADE.
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EucalyptineLeBrun
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MMAUX D'ESTOMAC 
PERTE DE L’APPÉTIT 

DES FORCES, etc.

la Phthisie, les Bronchites 
Catarrhe s"pulmonaires 

l’Eucalyptine Le Brun
Ht CONTIENT Ml DE MORPHINE

LE BROS, Pharmacien-Chimiste PARIS, 6, ivenue Victoria, 6, PARIS
ET TOUTES rHAeeACIie

MplU 4m tut* 1es priicIpalM Pl'-du CANADA.

ea,
7, l

, Faubourg Montmartre 
rue Lafayette, PARIS

J^TTINDÜ <jue l'on doit changeras plans

Poste projet* à Prescott, Ont, ceux qxi dé
sirent mettre une soumission sont par les 

résentes avertis qne de nouvelles soumis
es seront demandées 

Par ordre,

Ministre dee Travaux-Publics,
Ottawa, 24 février 1888,

B plus tard.
A. GOBBIL,

Secrétaire.

ssnvios a surfis
Seulement $10.00. POUR S» MORCEAUX comprenant 6 

w 4SI elles sa soupe» 1* assiette* s dîner. 1» neelettei sa dejenner* 
7.2 bals et soeeonpes; 1 encrier, 1 vase m 1b creme, l grand 
bol, 1 Bwletle b benrre, 12 sasalettee b frails, S plais consens, 
3 plats unis» 1 saucière, I pot a l’eau.

es services provienne ,t directement des manufactures et sont sans égal sous le
rapport de a qualité.

Selle 4e Variétés et Fournitures de Maisons.
632 &. 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN.

[.fis Heel B testM dMerlstltaS”Ariu

Les clercs sessionnele ont été trèi 
occupés depuis le commencement de 
la session. Le chef du département 
canadien n’étant pas encore arrivé, 
M. P. A. Stewart conduit les deux 
départements avec une habileté qui 
lui fait honneur.

A la prochaine réunion des élèves 
de l’Alumnæ du couvent de la rue 
Rideau, on fera lecture d’un docu
ment ayant t ait à la “ Nilchunger 
Lied”, la grande romaneî alleman-

Le mois de mars débute par un 
temps superb;. Durant ce mois les 
jours croissent de 1 heure 48 minu-

LE FEUILLETON

LE MARI DE lARflUKRITE
EST MAINTENANT

Mn vente à notre bureau
— BT CHEZ—

M. GUILLAUME,
LIBBAIBE, HUE BUS31X.

Dans la Capitale
Lee bleewé*

Les victimes des accidents de glis 
soires à Rideau Hall sont en voie de 
rétablissement. Mlle Wright a été 
transportée chez elle où sa blessure 
à l’œil la retiendra quelque temps ; 
M. Lawless est actuellement chez 
Mde Currier à New-Edinburgh ; 
MM. Temple et Masson sont au Rus
sell aous les soins du Dr Sir James 
Grant. M. Crookshank est affreuse
ment défiguré.

Un char chargé de jxtisson Irais vient 
d’être; reçu par P. A. Roy, 209, rue Itieloau. 
Ilûtez-vjus d’envoyer vos ordres.

C’est aujourd’hui qu’a lie 
que et la défense du Fort i 
érigé par les élèves du collège. Des 
deux côtés, si l’on en juge d’après les 
préparatifs, les combinants travail
leront hardiment.

Le cunslable McKenzie a sommé 
plusieurs jeunes gens de Rochester- 
ville d’avoir à comparaître samedi 
devant le magistrat Clarke, pour 
avoir causé du tapage sur les rues 
ces soirs derniers.

L’assemblée régulière du Bureau 
des Ecoles S?parées aura lieu ce

O ce n Is frais et bourre d) 1ère quali
té constamment en mains. 209, rue Ri-

u l’atta- 
de glace

Conr Suprême

Dans la cause de la compagnie 
d’assurance Providence de Washing 
ton, le jugement a été réservé.

Les causes de Lewis et Howe et 
La Reine vs Chesly furent ensuite 
appelées mais non entendues, ce qui 
termina la liste des causes mariti
mes.

Les causes de Québec viennent 
ensuite la première étant celle de 
Downie vs La Reine ; MM. McCar
thy, C. R. et McIntyre pour l’appe 
lant et F. N. Belcourt, pour la Cou
ronne.

1j6s exercices du mois de St Joseph 
sont commencés ce matin dans tou 
tes les églises ; ces exercices ont lieu 
à l’issue de la messe de 8 heures.

M. le Grand Vicaire Routhier, de 
l’evêchô, est parti, ce matin, pour 
Thurso, il sera de retour demain ou 
samedi après-midi.

Mécontent «

MM. les propriétaires d’hôtels et 
de restaurants licenciés de la ville 
sont fort mécontents de l’augmenta
tion du taux des licences au mon 
tant de $50 tel qu’il a été résolu à la 
dernière séance du conseil de ville. 
Ces messieurs trouvaient déjà fort 
raisonnable la somme de $300 qu’ils 
avaient à payer chaque année pour 
leurs licences. Il est à espérer, dans 
l’intérêt de cette classe de contribu
ables pour une si large part au tré
sor civique, que l’inspecteur des 
licences surveillera avec encore 
plus d'attention, s’il est possible, 
les endroits où S3 pratique la vente 
de boisson sans licence à 
heures du jour et de la nui», sou
vent, et ce au grand détriment des 
hôteliers qui sont soumis à des heu 
res règlementaires pour la fermetu 
re et même l’ouverture do leurs dé
bits de boissons.

COURRIER DE HULL.
Le constable Caillé de la police 

d’Ottawa était à Hull, hier après- 
midi, à la recherche d’un individu 
du nom de Lavallée, résidant à Hull 
depuis quelque temps, 
sé d’avoir volé un lia 
Hall, sellier, rue Duke, Ottawa.

MM. C. B Major, II. Charlebois et 
H. F. Bédard, sont de retour de 
Montréal.

M. le notaire Gladu, est actuelle
ment â Hull.

Ti ois chars contenant des pom
mes de terre ont été vendus, hier, à 
des commerçants de Hull.

Il y auia des courses au trut sur 
le lac des Chôn ;s à Aylmer, pro
chainement.

L’enquête préliminaire dans la 
cause de la Reine vs Brenol se con
tinu * aujourd h li devant le recor 
dur Champagne.

M. Tréau d ) Cœ i, de Ironside, 
Hull, hier, po 

ce. liant la muni.ripaillé de H-ill- 
ouest.

La retraite des femmes mariées 
commencera dimanche prochain à 
l’église Notre Dame.

Réunion du bureau des écolec 
catholiques, lundi soir à l’hô'.el de 
ville.

Il est accu- 
rnais chez M.

toutes les

A travers la ville

M. Ferdinand Brisebois de Costal
es! parti hier 
venu pour r.N-

lo, Pennsylvanie,
d’Ottawa ou il était 
gler des affaires de familles à St 
Joseph d’Orléans, d’où il est origi
naire. M. Bri-ebois était parti depuis 
sept ans et s’est acquis une honnête 
aisance par son seul travail qui lui 
a permis de procurer à sa vieille 
mere et à sa sœur avant son départ 
un avenir prospère.

Photos—.L'établissement do Dorion 
ut Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho
tographique, au coin des ru<*s Sussex et 
Rideau.

Les échevins Errait et Roger sont 
partis hier soir pour Toronto afin de 
presser la passation du bill au sujet 
de l’annexion.

était à îr afflires con-

Le secrétaire tté.toiivr prépare en 
ce moment la ILte des xo.eurs de la 
cité de Hull. Le nombre des arron
dissements de votation dans le 
quartier No 3 sera augmenté.

Les exercices du mois de St Joseph 
sont commencés ce matin à l’églis* 
Notre-Dame et se continueront tous 
les jours du mois de mars.

M. F. Walsh, secrétaire privé du 
ministre du revenu de l’Intérieur a 
reçu hier un télégramme lui annon
çant le décès arrivé à Québec de M. 
Henry O’Connor, ancien marchand
bien connu à Ottawa. MORT HORRIBLEL’inspecteur sanitaire a fait une 
nouvelle découverte hier près du 
marché Wellington : une famille 
composée du père, de la mère et de 
plusieurs enfants occupant le même 
appartement qu’un cheval et une 
vache; le cheval occupait la place 
d’honneur près du poêle tandis que 
la vache était à quelques pas de lui 
et la famille venait ensuite. L’ins 
pecteura de suite notifié le pr. pr.é- 
taire de cette étakle-logement d’a
voir à faire disparaître de suite ces 
animaux et faire le nettoyage com
plet de l'unique appartement qu'il 
occupe.

Photos — L’établissement de Dorion 
et Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel ate'i- r pho
tographique, au coin des rues Sussex et 
Rileau.

Le rôle de la cour d’assises cette 
année, n’est pas très chargé. Le 
seul cas important étant celui de 
Désormeau accusé de meurtre de 
son frère à Rochestervil'.e.

Sir A. P. Caron, ministre de la 
milice a accordé l’usage de la salle 
de manège militaire au club des 
byeielistes pour le samedi.

Le comité des déb its a nommé 
hier M. T. P. Oareus, correspondant 
parlementaire de la “Gazette’’ de 
Montréal sténographe en remplace
ment de M. George Eyvel, décédé à 
Toronto dernièrement. Le salaire 
est de $2000 par session.

Phetoa — L'établissement de Dorion 
et Delorme est celui qui doit être encoura 
gé. Allez visiter leur n uvel atelier photo
graphique, eu coin des rues Sussex et Ri
deau.

Le nombre total des hommes em
ployés dans le corps de la police 
Provinciale, l’an dernier était de 26 
et le salaire annuel s’est monté à 
$15,205.

Le maire Stewart et les échevins 
McVeity et Henderson, sont de nou
veau partis pour Toronto, hier soir.

Il y aura réunion de l’Institut ca
nadien français ce soir.

La chambre s’est ajournée à 6 heu
res hier soir jusqu’à aujourd’hui.

Le nombre des étrangers qui visi
tent la bibliothèque du Parlement 
depuis quelques jours est très consi
dérable.

UN HOMMB MUTILÉ PAR LES CHARS
Vers les minuit, hier soir, on fit 

la découverte d’un cadavre horri
blement mutilé sur la voie du ch - 
min de fer Canada At antique, à 
quelques pas de la gare. Le cons
table McKenzie fut de suite appelé 
de môme que la polio qui fut aver 
tie par téléphone. Le constable 
McKenzie est d’o 
dent a eu lieu à 
express de Montréal à 8.30 hrs, et 
que personne ne s’en est aperçu 
avant la découverte du cadavre.

On croit que l’acc dent est arrivé 
à l’endroit où les passagers atten
dent d'ordinaire le train venant des 
Chaudières. Le malheureux aura 
été frap é par la locomotive et re
jeté à côté de la voie où 11 a été 
retrouvé privé de vie.

Le cadavre était iffreusement 
mutilé ; une jambe ayant été com 
plètemcnt détachée du corps tandis 
que Vautre est mutilé à plus d’un 
endroit.

Les autres parties du corps à 
l’exception de la figure sont aussi 
dans un état qu’il est impossible de 
décrire. C’était un homme d’envi
ron 35 ans. Un n’a rien trouvé sur 
lui qui put faire connaître son iden 
titê. A 1.45 h. le constable Mc 
K nzie quitta la gare pour aller 
prévenir le coroner Wright.

pinion que l’acci 
l'arrivée du train

OBITUAIBE

Dimain matin, à neuf heur s, sera chanté 
à la b isilique le service de madame Gur- 
ran, décédée hier à l’héritai Saint-Joseph, 
des Sœurs Grises. Sa Grandeur Mgr Du
hamel offi iera. Le cortège funèbre se 
rendra ensuite à la gare Atlantique d'où 
un convoi spécial transportera les restes de 
la défun e à Montréal.

Madame Curran, qui était la mère de M. 
J. J. Curran, membre du parlement, laisse 
aussi deux filles qui appartiennent à la 
communauté d s 8œurs Grises d’Ottawa, 
et non à la communauté de la Congréga
tion, comme l'annonce le “Fédéral.” Une 
troisième fille est aussi Sœ ir Grise, à Mont-

Un de ses fils qui est Frère de la doct 
chrétiene aux Etats-Unis, est arrivé ic

trine

DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCEI-
1er mars—La cour de poli

courte durée, ce matin; il n'y a eu que 
quatre plaintes portées devant 8on Honneur

ce a été deP. A# K#Y est le seul canadien-fran- 
tals qui lient un magasin de fruits dans la 
vilie d’Ottawa. Allez lui rendre une vi
site, 
voua quenta

i emise

u à bras ouverts. Si 
i désirez de-

Browo, title de mauvaise vie, fri- 
ant les maisons de désordre ; cause 

à demain.

vous serez
i ne voyez pas ce que v 
dex le. 2(/9, rue Rideau.
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